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En vrac

EDITO
es agents provinciaux font 
des métiers formidables ! 
Nous faisons tous, des métiers 
formidables!  Dans la réflexion 

du Service de Communication pour 
valoriser l’image de notre Institution, ce 

constat est apparu comme une évidence. En témoigner 
est devenu une urgence. Alors que les débats sur l’avenir 
et la place des Provinces se déclinent trop souvent au 
travers de chiffres ou de questions institutionnelles, nous 
avons voulu mener une campagne de promotion qui 
parle de l’humain, de notre travail de chaque jour, au 
service des Hainuyers. Nous avons choisi douze collègues 
avec qui nous avons tous un point commun : une vraie 
passion pour notre métier.

Avec l’appui du Collège provincial, ils sont devenus les 
ambassadeurs du Hainaut. Des ambassadeurs qui par-
tagent une grande qualité : celle d’être crédibles. Pas 
de mise en scène ou de recours à une agence de pub 
aussi prestigieuse que coûteuse. Nous avons privilégié le 
«home made»!  Nos collègues se sont prêtés au jeu et les 
membres de notre Service de Communication ont conçu 
les outils diffusés dans les médias, sur les réseaux sociaux 
ou à l’arrière des bus.

Résultat ? Un bel enthousiasme et une expérience tout 
à fait concluante qui nous encouragent à poursuivre. Le 
personnel de nos services et de nos écoles regorge de 
talents. Ils sont les premiers à convaincre le public de la 
pertinence de l’action provinciale. Rendez-vous donc 
dans les prochains mois pour de nouveaux focus sur vos 
actes quotidiens.

Mais déjà, un grand merci à Isabelle, Cédric, Barbara, 
Romain, Sylvie, Mathieu, Laurence, Alessandro, Anouck, 
Mandy, Sophie et Emmanuelle !

 
Joël DELHAYE,

Directeur du Service de Communication
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Retrouvez la plupart de ces actualités et bien d’autres en vidéos sur 
les pages Facebook et Instagram de la Province de Hainaut !

F : province-de-hainaut
F : Cdanslapochetv

I : Province de Hainaut

Et pour donner plus de visibilité à nos projets provinciaux, 
n’hésitez pas à «liker» et faire «liker» ces pages.

IN HAINAUT
MAD(e)
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En vrac

1.  Parce qu’il ne faut jamais oublier : les élèves de l’IESPP Tournai visitaient le camp 
d’extermination d’Auschwitz, à quelques heures du 75e anniversaire de la libération des camps. 
Un moment de mémoire et d’émotion. 

2.  Les collègues de Hainaut Développement cultivent un petit potager sur le lieu de travail 
pour une convivialité garantie pendant les pauses. Cuisinés, les légumes de cette petite 
production ont servi à faire une grande soupe pour un chouette pique-nique d’hiver un jour 
à midi. 

3.  La «Didacticar» proposée par la Fébiac et la Fédération Wallonie-Bruxelles a fait escale 
à l’Athénée provincial de La Louvière où les élèves de la Section Mécanique ont pu faire 
face à toutes sortes de mises en situation et poser le bon diagnostic !

4.   Du sport sur ordonnance dans deux communes de Wallonie picarde avec le soutien de 
la Province de Hainaut : la supracommunalité se décline concrètement ! Frasnes-
lez-Anvaing et Leuze développent ensemble un projet pour aider leurs habitants à 
bouger davantage, avec le soutien financier de la Province de Hainaut et l’expertise 
de l’Observatoire de la Santé. 
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la Province de Hainaut
sait que le sport

c’est bon pour tous

Barbara Animatrice
à Hainaut Sports

Mon quotidien :
vous donner

envie de bouger
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5.  Bel exercice pour les étudiants en BAC 3 de la section 
Marketing de la Haute Ecole provinciale de Hainaut-
Condorcet : ils ont présenté leurs projets, en anglais, 
face à un jury externe de «native speakers». 

6.  Quand les élèves de la section esthétique de l’Institut 
provincial d’Enseignement de promotion sociale de 
Morlanwelz s’intéressent au parfum, c’est forcément 
avec un parfumeur ! Ils ont participé à des journées 
d’initiation à la parfumerie, dispensées par Olivier 
Kummer.

7.  Monstration/Démonstration : pendant toute une 
semaine, les étudiants de la section Arts graphiques, 
département des arts appliqués de la HEPH-Condorcet 
se sont intéressés au papier ! Le papier est mort, vive 
le papier : un voyage autour de cette matière fabuleuse 
avec quatre conférencières.  

8.  Hainaut Seniors à Mons a invité son public à rencontrer 
le très médiatique responsable de la circulation routière 
de la Zone de Police Boraine : Bertrand Caroy !
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la Province de Hainaut
valorise ses trésors

Isabelle Guide touristique
aux Voies d’eau du Hainaut

Mon quotidien :
vous mener en bateau...
sur le Canal du Centre

Actualité

La Province de Hainaut, nous le savons tous : c’est bien plus qu’une Institution, c’est 
une multitude de projets mais surtout une équipe de femmes et d’hommes motivés, 
enthousiastes. Pourtant, dans l’esprit des gens, la Province se résume à sa dimension 

institutionnelle. A travers la campagne «Métiers», le Service de Communication a 
souhaité remettre l’humain, vous, au cœur des discussions. La Province de Hainaut est 

d’abord un ensemble de personnes au service des citoyens.

Que fait la Province ?

Ses métiers, bien sûr !

«C ette campagne entièrement conçue 
en interne a reçu le soutien du Collège 
provincial mais aussi de l’ensemble des 

collègues qui ont répondu favorablement à nos de-
mandes, je les en remercie,» explique Joël Delhaye, 
directeur du Service de Communication. «Notre vo-
lonté, à travers cette campagne, c’était de donner à 
voir une autre image de notre Institution.»

Entamée il y a environ un an, sur les réseaux sociaux 
avec la rubrique «Son quotidien ? La Province de  
Hainaut», cette campagne s’est poursuivie avec la  
réalisation de douze portraits. «Les posts sur les ré-
seaux sociaux couvrent tous les métiers, s’écrivent en  
fonction des reportages de notre équipe», poursuit 
Joël Delhaye. «Pour les douze portraits, nous avons 
souhaité à la fois rencontrer toutes les politiques ex-
ternes de la Province mais toucher aussi nos diffé-
rentes régions, nos matières.»

Des affiches, des clips vidéos «home made» dont la 
diffusion est assurée grâce à un partenariat avec les 
télévisions locales, la presse écrite ou à travers les  
outils provinciaux comme le site internet, la chaîne 
youtube, les différentes pages sur les réseaux sociaux.

«Nous travaillons par vagues successives. Après la 
présence médiatique, nous avons opté début janvier 

pour une diffusion à l’arrière des bus des TEC. Ensuite, 
nous avons prévu pour les semaines à venir un affichage 
dans nos institutions. Nous comptons aussi sur l’implica-
tion de chacun.» A travers les pages de ce numéro, vous 
pouvez retrouver nos douze ambassadeurs : leur sourire 
ne demande qu’à être partagé. Il est encore temps de 
le faire via facebook ! 

Il y a mille et une raisons d’être fières, fiers d’appartenir à 
la grande famille de la Province de Hainaut et presque 
autant de manières de l’affirmer.   •  
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Actualité

«Une belle reconnaissance
pour nous tous !»

Laurence Bodson est l’un 
des douze visages de la 
campagne «Métiers». Un 

visage, un sourire et surtout 
une fierté : «La Province, 
c’est un ensemble de 

belles énergies !»

E
lle a accepté d’être l’un des piliers de cette 
campagne orchestrée par le Service de 
Communication avec beaucoup d’enthou-
siasme parce qu’elle participe régulière-
ment à la réalisation de petits messages à 
destination des élèves de son institution. «Je 
ne pensais pas me retrouver à l’arrière des 

bus ! Tout s’est fait dans la bonne humeur, j’ai choisi des 
élèves à qui je donne cours, je leur ai proposé de par-
ticiper s’ils le souhaitaient : ils étaient heureux de cette 
mise en avant de leur formation.»

Pour Laurence, cette campagne, c’est une reconnais-
sance de tous les métiers de notre Province. «Bien sûr, 
c’est moi qui suis sur la photo. Dans mon service, nous 
en sommes très heureux et personnellement moi aus-
si ! Plus que tout, on met en valeur des personnes de 
l’ombre, on les montre dans leur réalité de travail. Et ça 
touche tout le monde, ça rejaillit sur chacun. Notre tra-
vail est reconnu.»

M
ak

in
g 

of
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Actualité

«Une belle reconnaissance
pour nous tous !»

la Province de Hainaut
s’engage 

pour votre sécurité

Laurence Formatrice des ambulanciers-secouristes
à l’Institut Provincial de Formation

Mon quotidien :
former celles et ceux
qui sauvent des vies

Laurence a reçu énormément de messages, d’ap-
pels d’amis, de proches ou de connaissances qui 
l’avaient repérée sur le petit écran, dans le fil d’ac-
tualité de leurs réseaux sociaux ou tout simplement 
en suivant un bus des TEC. «Celui qui m’a le plus 
touché, c’est celui d’un ancien élève qui écrit : ce 
n’est pas du cinéma, c’est ce qu’elle fait vraiment 
et elle le fait avec passion.» 

Former celles et ceux qui sauvent des vies : c’est 
plus qu’un slogan. «Si les gestes ne sont pas bons 
à la prise en charge immédiate de la personne en 
détresse, le reste ne suivra pas. On agit pour tout 
le monde. Cette campagne a mis en lumière les 
métiers de l’urgence mais surtout elle a montré 
concrètement un de nos métiers à la Province. As-
socier formation, urgence et province : trois belles 
choses essentielles.»   • 

Toute l’équipe du Service de Communication s’est mobilisée pour concevoir cette campagne qui met à l’honneur nos collègues,  
nos métiers.
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Dossier

D
epuis des mois, l’équipe de Hainaut Gestion du 
Patrimoine (HGP) est sur le pont. La Province  
de Hainaut possède quantité de biens immobi-
liers : des bâtiments aux fonctions multiples, fré-

quentés par un nombre impressionnant de personnes.

«Nous avons beaucoup de projets à l’étude mais aus-
si d’autres qui sont prêts à être concrétisés ou d’autres 
encore que nous allons clôturer», explique Pascale Mar-
lière, architecte - inspectrice générale de HGP. «Nous 
avons de très beaux projets qui nous tiennent à cœur 
et des travaux peut-être moins spectaculaires mais qui 
changeront le quotidien des usagers.»

On fait le point !
Des bâtiments qui consomment moins, plus adaptés aux 
besoins de leurs utilisateurs et de l’environnement : c’est 
le défi que relève HGP, autant que possible, en privilé-
giant des constructions et/ou des restaurations  basse 
énergie, et même tendant à terme vers le positif. La Pro-
vince de Hainaut a décidé de consacrer chaque année 
4 millions d'€ supplémentaires à la mise en conformité, 
à la sécurisation de ses immeubles et à des économies 
d’énergie.

«Nous installerons prochainement des panneaux photo-
voltaïques sur le site du Delta à Mons, sur le bâtiment 
annexe, sur le bâtiment de l’Inspection des Finances 
ainsi qu’au Roseau vert à Marchipont», complète  
Julie Gillaux, architecte - directrice, responsable du Dé-
partement Etudes Spécifiques. «Nous installerons des 
chaudières à pellets et des panneaux solaires pour les 
pavillons d’hébergement du site Emile Verhaeren à Roi-
sin. Nous restaurons les charpentes classées de l’IPES à 

Tournai, Rue Sainte-Catherine afin de transformer ce 
magnifique espace en zone d’expositions temporaires, 
d’améliorer l’isolation et la mise en conformité incendie 
des planchers sous combles. 

A la Haute Ecole Condorcet à Saint-Ghislain, nous pour-
suivons nos travaux par le remplacement des châssis, 
une meilleure isolation et la mise en conformité de l’ex-
tracteur de fumée ; un chantier de près de 450.000 €. A 
Morlanwelz, nous prévoyons aussi de refaire les toitures.»

Prioritaires…
En marge des chantiers de mise en conformité, d’iso-
lation, de sécurisation très nombreux et qui mobilisent 
beaucoup les équipes de HGP, d’autres travaux de 
longue haleine sont prévus : «Dans quelques semaines, 
la construction des nouvelles unités de vie à l’Odys-
sée à Montignies-sur-Sambre va démarrer. Plus tard, on 
s’attaquera à la reconstruction des Tourelles à Chercq. 
Nous poursuivons l’édification de pavillons à l’IMP de 
Marchienne-au-Pont», poursuit Pascale Marlière. «Au 
Centre Arthur Régniers de Bienne-lez-Happart, nous 
achevons le reconditionnement des internats et étu-
dions le nouvel aménagement de la cuisine. Au CPESM 
de Ghlin, nous avons aussi des aménagements prévus 
pour l’école secondaire.  Ce sont des chantiers impor-
tants qui nécessitent, sans doute plus qu’ailleurs, que 
nous nous adaptions aux usagers. Comme ce sera le 
cas pour l’Odyssée où nous avons associé les éduca-
teurs au projet et où les résidents suivront l’avancement 
des travaux pour s’approprier l’espace.»

…Et emblématiques
A Tournai, la Haute Ecole Condorcet attend avec impa-

L’année 2020 sera celle du 
lancement ou de l’aboutissement 

de travaux importants pour 
les utilisateurs de bâtiments 

provinciaux que nous sommes.  
Le Conseil provincial a mobilisé 
des moyens pour améliorer nos 

lieux de travail. 

 LES CHANTIERS DE L’AN 20
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Dossier

Derniers aménagements au Negundo, des chaudières plus écologiques à Roisin et un pôle social dans les anciens locaux 
de Mirguet à Mons.

la Province de Hainaut
réinvente

vos lieux de vie

Mathieu 
Architecte
à Hainaut Gestion du Patrimoine

Mon quotidien :
transformer 

les bâtiments 
d’aujourd’hui

et créer
ceux de demain

tience de pouvoir investir ses nouveaux locaux à Froy-
ennes, sur le site du Negundo. «Nous achevons l’aména-
gement des deux plateaux qui accueilleront enseignants 
et professeurs dans les meilleures conditions», observe 
Pascale Marlière. «Nous avons aussi un gros projet à La 
Louvière sur le site de La Malogne. Nous allons rassembler 
en un seul site l’équipe d’Hainaut Gestion du Patrimoine 
Opérationnel et rationaliser les espaces «enseignement». 
Pour y parvenir, nous allons reconditionner l’atelier ma-
çonnerie et construire un nouvel hangar. Toujours à La 
Louvière, nous terminons la première phase de la nou-
velle bibliothèque au «Gazomètre». Nous prévoyons le 
déménagement de la DGAS sur le site de Parentville où 
la proximité avec Hainaut-Sports sera bénéfique. C’est 
un peu la même démarche à Mons, sur le site à Mirguet 
où nous constituons un pôle social.»

La liste des projets à venir est très longue encore. Dans 
les cartons, une salle de sports pour IPES qui sortira de 
terre à Ath, probablement l’an prochain. Ou la concré-
tisation de la salle de sports à Ghlin pour CPESM qui est 
toujours un projet vivement attendu...

«Nous travaillons souvent en partenariat avec d’autres 
institutions : c’est le cas sur l’ambitieux chantier de l’Uni-
versité du Travail à Charleroi. Nous nous efforçons d’évi-
ter autant que faire se peut les désagréments pour les 
utilisateurs même si parfois, ils sont inévitables.»

La Province doit veiller à moderniser et adapter conti-
nuellement son patrimoine immobilier. C’est un défi per-
manent, continuel que s’efforcent de relever les équipes 
de HGP.   •  

 LES CHANTIERS DE L’AN 20
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Dossier

Julie Poupe coordonne l’IMP Ecole clinique provinciale et dirige l’«Odyssée » à 
Charleroi, un service résidentiel pour adultes. Le chantier l’enthousiasme par l’infinité 

de possibilités qu’offrira le nouveau bâtiment.

L’Odyssée    en pleine métamorphose 

Quel est le plus de ce projet ?
«C’est un nouveau bâtiment qui se 
construit à l’arrière de notre struc-
ture actuelle, les bénéficiaires vont 
voir sortir de terre cet édifice re-
pensé. Il comportera quatre unités 
de vie de cinq personnes chacune. 
C’est un gros changement pour les 
usagers de notre service résidentiel 
pour adultes qui dépend de l’IMP. 
Actuellement, ils sont 20 par unité 
ce qui pose des soucis d’intimité.»

C’est un chantier qui était
attendu !
«Oui, depuis quelques années ! 
Parce que le bâtiment est vétuste. 
Il fallait absolument se lancer dans 
une rénovation profonde ou une 
nouvelle construction. On a choisi la 
construction. Pour les bénéficiaires, 
le confort d’accueil sera totale-
ment différent, même les profes-
sionnels vont avoir à repenser leur 

manière de travailler parce que les 
unités vont être scindées pour que 
les personnes soient en plus petit 
nombre ou puissent se retrouver 
dans un espace plus grand. Nos 
bénéficiaires pourront recevoir leur 
famille, leurs amis, leurs petits amis 
dans un contexte plus privé.»

Quand le bâtiment sera-t-il
accessible ?
«Il faudra sans doute compter 
deux ans de travaux. L’avantage 
d’une construction à l’arrière du 
bâtiment existant, c’est que nous 
pourrons progressivement aider 
nos bénéficiaires à se construire de 
nouveaux repères, ils suivront voire 
s’approprieront le chantier. C’est un  
accompagnement indispensable. 
Nous devrons aussi travailler avec 
les équipes en amont pour que tout 
se passe au mieux.»   •

LE «GRAMME» EST EN TRAVAUX 

E
n juin 2020, les cours et l’oc-
cupation du «Gramme» 
à Charleroi, sur le Plateau 
de l’UT, vont être interrom-

pus pour que débute le chantier 
d’une durée de plus de deux ans 
et d’un montant dépassant 20 
millions d'€. Durant cette période 
et pour garantir le confort des étu-
diants ainsi que des enseignants, 
les cours dispensés par l’UMons, 
l’ULB et les écoles de la Province 
(Condorcet catégorie technique 

et ISI promotion sociale) seront 
transférés vers d’autres bâtiments.
Le «Gramme» est cet édifice 
prestigieux, classé, appartenant 
à la Ville de Charleroi, à l’UMons, 
à l’ULB et à la Province. Dans les 
faits, c’est l’asbl «Centre Universi-
taire Zénobe Gramme» (CUZG) 
qui, au nom des quatre proprié-
taires, gère les travaux et les fonds 
FEDER y étant liés. Le Patrimoine 
Wallon veille également sur ce 
bâtiment historique.  

Nous l’avons déjà évoqué dans 
ces pages, ce chantier s’inscrit 
dans une dynamique de réno-
vation qui concerne d’autres 
bâtiments du site : le BPS 22, le 
«Roullier» (future Cité des Mé-
tiers), la «Maçonnerie» et le «Sol-
vay» (Campus Technologique), la 
«Chaufferie» (Centre de Design). 
A noter que d’importants travaux 
de voirie vont également être en-
trepris dans le même temps sur le 
Boulevard Roullier.   • 

DÈS JUIN 2020, 
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Dossier

Lorsque les Tourelles qui accueillent des enfants 
jusque 9 ans, se sont noyées en 2016, les services 
provinciaux se sont mobilisés pour reloger rapide-

ment les petits pensionnaires et leurs éducateurs dans 
l’aile de l’ancien hôpital de la Dorcas, lui aussi proprié-
té provinciale. Mais ces enfants, abîmés par la vie, pla-
cés par le juge, ne pouvaient rester sur ce site. 

Très vite, la seule réponse à cette triste situation a été 
de construire un nouveau bâtiment à front de voirie 
et au même niveau que celle-ci pour ne plus subir 
les caprices des inondations, les collègues de Hai-
naut Ingénierie Technique veillant pour leur part à 
les éviter par des travaux de dédoublement du «Rieu 
des Barges». Fin 2019, le Conseil provincial a dégagé  
1,4 million d’€ pour reconstruire ces nouvelles in-
frastructures qui offriront plus de confort aux enfants et 
à l’équipe éducative,  associée à l’élaboration de ce 
projet.

Au total, 1332m² dont 547m² consacrés à l’accueil de 
la quinzaine d’enfants et 247m² pour les bureaux : des 
appartements, sous forme de petites maisons, aména-
gés pour l’accueil des familles ; un grand espace de 
vie ouvert sur le jardin… Rendez-vous début 2021 au 
plus tard pour poser la première pierre.   • 

la Province de Hainaut
lutte

contre les inondations

Mandy Ingénieure
à Hainaut Ingénierie Technique

Mon quotidien :
creuser des bassins

pour ne plus craindre
l’orage

De nouvelles Tourelles
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My Province

C’est un rendez-vous déjà inscrit à l’agenda de certains collègues. 
Pourquoi ne pas être encore plus nombreux à nous mobiliser pour 

participer à ce beau projet ? Un «Grand Nettoyage de Printemps» sur 
toutes les implantations provinciales ? 

«GRAND NETTOYAGE DE PRINTEMPS» :

L
e vendredi 27 mars et tout le 
week-end pour les citoyens, 
c’est le «Grand Nettoyage 
de Printemps», un événement 

organisé par Wallonie Plus Propre. 
Le 27 mars, le personnel des entre-
prises et administrations peut, s’il le 
souhaite, nettoyer les abords de son 
lieu de travail. «L’idée est de ramas-
ser les déchets pendant une de-
mi-heure», explique Simon Deffet, 
porteur du projet au sein de la  Cel-
lule Stratégie – Développement Du-
rable. «Wallonie Plus Propre fournit 
tout le matériel : gants réutilisables, 
gilet fluorescent pour la sécurité de 

chacun et sacs poubelles. Un guide 
de ramassage qui reprend conseils 
et consignes de tri, d’évacuation 
ou de sécurité est remis au respon-
sable du groupe.»

C’est simple, efficace et surtout très 
concret. Ce projet est, plus large-
ment, une sensibilisation aux dépôts 
sauvages, un moyen facile pour 
améliorer notre cadre de vie et ce-
lui des riverains de nos institutions. A 
travers de multiples initiatives, notre 
Province de Hainaut s’engage !

«Une équipe sera créée sur les sites 
provinciaux qui souhaitent partici-
per. Dans chaque équipe, un coor-
dinateur va être désigné : sa mis-
sion sera de recevoir et distribuer le 
matériel et fixer avec moi un lieu de 

rendez-vous», précise Simon Deffet. 
«L’équipe constituée ramassera les 
déchets de 11h30 à 12h, le vendre-
di 27 mars, pendant le temps de 
travail.»

Envie de vous lancer dans
l’aventure ? Chacun peut s’inscrire 
en envoyant un mail à 
simon.deffet@hainaut.be
avec son responsable en copie 
contenant : prénom, nom, numéro 
de téléphone, institution, adresse 
du bâtiment. Il faut aussi préciser 
dans ce mail si on a besoin de 
matériel et si on veut bien assurer 
la coordination de l’équipe. Les ins-
criptions se clôturent le 6 mars.    •

ON SE MOBILISE ?
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la Province de Hainaut
agit pour la planète

et votre assiette

Anouck Chargée de projets
à la Haute Ecole Provinciale Condorcet et au CARAH

Mon quotidien :
inventer l’agriculture

de demain

My Province

T
eralis, c’est une asbl de la Province de Hainaut 
active depuis un demi-siècle dans le tourisme 
social et solidaire. L’association organise des 
voyages de groupes accessibles à tous, pro-

pose des séjours culturels et de mémoire, vers des 
hauts lieux d’histoire et aussi des voyages solidaires, 
équitables et responsables. Teralis gère deux villages 
de vacances en France, le Château de Collonges, 
situé à Saint-Donat-sur-l’Herbasse en Drôme, et le 
Domaine de Val Ubaye, implanté à Baratier dans 
les Hautes-Alpes. Très régulièrement, nos écoles mais 
aussi des familles y passent de jolis moments à la dé-
couverte de la nature et du sport. Les domaines sont 
adaptés aux personnes porteuses de handicaps et 
possèdent le label «Tourisme et Handicap».  

Toutes les structures provinciales, écoles ou institu-
tions, mais aussi les associations peuvent recourir aux 
services de Teralis pour concocter un séjour sur me-
sure, adapté à leurs besoins. Epinglons encore les ac-
tions de coopération mises en œuvre par le Service 
des Relations Extérieures et le projet «Les Territoires de 
Mémoire», Centre d’Education à la Résistance et à la 
Citoyenneté, auquel adhère la Province de Hainaut. 
Des infos : www.teralis.be   •

TERALIS
 ON CHANGE DE NOM, 

PAS DE MISSION !
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My Province

Les vacances de printemps approchent à grands pas ! La Province 

de Hainaut organise chaque année de chouettes stages pour nos 

enfants.  
Du 6 au 10 avril, à Havré (organisé par Hainaut-Sports en collabo-

ration avec l’IGRH), nos chérubins de 6 à 15 ans peuvent participer à 

un stage multisports à 70€ la semaine s’ils ne résident pas ou 100€ 

s’ils décident de loger dans le manifique site d’Havré. Les repas et 

collations sont compris. Cette année, on part à la découverte de 

l’univers de Tintin.
Infos :  barbara.lietard@hainaut.be ou 065/87 95 51.

A noter, il est possible de partir du Delta à 8h15.

Aux mêmes dates, à Tournai, l’IGRH en collaboration avec  

Hainaut-Sports et Hainaut Culture-Tourisme/Education permanente 

propose, autour du thème sports et nature, un stage multisports et 

culturel pour les enfants de 6 à 12 ans. Prix 35€/semaine. Attention, 

il faut prévoir son repas. 
Infos : Emilie Olivier  au  065/38 24 58.

J usqu’en mars 2018, les années que nous  
prestions comme contractuel/temporaire/intéri-
maire entraient en compte dans le calcul de la 

pension du secteur public : quel que soit le moment 
de la nomination. Il n’était pas question d’une pension 
du secteur privé dès lors qu’on travaillait à la Province. 
Depuis, le Gouvernement fédéral a mis en place le ré-
gime de la pension mixte. Concrètement, les agents 
nommés (à titre définitif ou stagiaire), pour la première 
fois, à la date du 1er décembre 2017 ou après béné-
ficieront d’une pension du secteur public uniquement 
pour les années pendant lesquelles ils étaient statu-
taires. Pour les années prestées avant, ils auront droit à 
une pension du secteur privé.  

Comme cette pension est moins avantageuse finan-
cièrement que celle du secteur public et pour ne pas 
pénaliser les agents concernés, souvent en début de 
carrière, les pouvoirs locaux et provinciaux peuvent 
apporter une compensation partielle en constituant 
comme le prévoit la loi, un deuxième pilier de pension. 
Les Autorités provinciales ont décidé de constituer ce 
deuxième pilier pour tous les agents contractuels à 

partir du 1er janvier 2019. Il n’y aura pas d’effet rétroac-
tif à la date d’entrée en fonction. Ce second pilier sera 
géré par la société Ethias.

Comment ça se passe ? 
Chaque mois, la Province de Hainaut verse 3% de la ré-
munération brute de chaque agent contractuel dans 
le fonds de pension, ces 3% sont «ponctionnés» dans 
les cotisations patronales donc entièrement à charge 
de l’employeur : le travailleur ne paie rien. Dès qu’il est 
nommé, il passe sous le régime de la pension du sec-
teur public et les versements prennent alors fin de plein 
droit. Chaque versement bénéficie d’un rendement 
annuel garanti défini par la loi sur les pensions complé-
mentaires. (1,75% actuellement). Cette « pension com-
plémentaire » sera payée, à l’âge légal de la retraite, 
en une fois (capital) ou de manière étalée (rente) 
comme le souhaite l’agent.   •

 
Plus d’infos : Service provincial des Pensions, 
Nathalie Bodson - 065/382.378 
ou pensions.igrh@hainaut.be    

Les changements sont 
nombreux et vous concernent 
certainement. On fait le point.  
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on en parle maintenant !

Les pensions : 
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Enseignement

Les préinscriptions à la «grande» école se terminent le 6 mars. Pas question d’attendre 
le résultat du CEB pour se lancer. Si votre enfant est en 6ème primaire, il est déjà temps 
de penser à l’inscrire en secondaire. Quel stress pour les parents !  Quelle angoisse 

pour les enfants et les parents. Nos écoles provinciales soignent l’accueil des jeunes 
élèves. Depuis la mi-janvier, de nombreuses journées d’accueil des classes primaires 

sont organisées dans toute la province. Ou carrément des après-midis en famille. 
Démonstration à l’école Hôtelière de Carnières… 

La grande école ? Même pas peur ! 

«V ous avez du talent, venez découvrir lequel», 
ainsi commence la journée d’accueil de 107 
enfants de 6ème primaire à l’IPCD Charles De-

liège à Carnières.  Après un chocolat chaud «maison» 
et un bout de quatre quarts servis avec chic par les 
élèves de la section hôtelière en tenue de salle, les voi-
ci répartis dans 12 ateliers. 

En cuisine, première règle : l’hygiène. Allez hop, on se 
lave les mains à la queue leu-leu. Puis, les «grands» 
aident les «petits» à enfiler un tablier et une toque : 
c’est comme un compagnonnage. Sous l’armada de 
louches pendues au-dessus des pianos de cuisson, en 
route pour la fabrication de mini-pizzas, de moelleux 
au chocolat dont l’odeur envahit toute l’école, et l’ini-
tiation à l’écriture en pâtisserie à l’aide d’une douille 
remplie de chocolat. On casse les œufs. Ca rit, ça s’es-
claffe. 

Et pendant que la brigade s’affaire, d’autres ap-
prennent les jolies façons de plier les serviettes et de 
dresser une table dans le restaurant gastronomique. 
Après quoi, ils peindront un marque-page en dessin, ils 
apprendront les chignons et tresses en coiffure, la mise 
en page en secrétariat, le jeu de réflexion «Les tours de 

Hanoï» sur écran tactile en math, etc. 
«Nous imaginons des journées d’accueil joyeuses et 
dynamiques dans nos différentes implantations, à 
Carnières et à Binche», explique Christophe Jasinski, 
professeur de français et coordinateur pédagogique. 
«Chaque cours propose un atelier ludique court. Nous 
voulons rassurer les enfants sur la taille de notre établis-
sement alors nous montrons que notre école est fami-
liale, conviviale et humaine. Cela facilite les rapports en 
septembre et parfois on suscite des vocations».  

Dédiaboliser l’école secondaire. C’est bien l’enjeu. 
Dialoguer avec les parents est aussi important.    •

la Province de Hainaut
encourage les talents

Cédric 
Prof de cuisine 
dans l’enseignement provincial

Mon quotidien :
vous faire goûter

les petits plats de nos 
futurs grands chefs
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Enseignement

Marchienne-au-Pont

L’école fondamentale de l’Ins-
titut médico-pédagogique 
provincial de Marchienne-

au-Pont  accueille des élèves pré-
sentant une déficience mentale 
légère, des retards d’apprentissage 
ou du comportement. Certains pré-
sentent également des troubles 
«dys». Depuis septembre, une 
«classe de langage» a été créée 
pour répondre à leurs besoins. La 
réussite est fulgurante ! 

Déjà pratiquée dans d’autres éta-
blissements provinciaux, comme au 
CPESM de Ghlin, cette pédagogie 
donne des résultats épatants pour 
les enfants présentant une dyspha-
sie et, contre toute attente, pour 
les autres aussi. «On s’adapte da-
vantage à leurs difficultés : cette 
pédagogie leur rend le sourire, les 
aide à construire leur estime d’eux-
mêmes et un engouement pour la 
parole, la lecture et l’écriture», dé-
taille Florence Manon, logopède 
«En raison de la dysphasie, la frus-
tration provoque parfois des ten-
sions et de grosses colères chez 
l’enfant. Notre objectif, au-delà de 
l’apprentissage scolaire: leur don-
ner confiance en eux. On a vu des 
progrès incroyables en quelques 
mois avec des élèves qui galéraient 
depuis deux ans, profondément 
malheureux», explique Pascale  

Debuyst, qui a mis en place la  
classe de langage. 

La force de cette pédagogie 
Cette pédagogie mélange plu-
sieurs méthodes d’apprentissage 
de lecture et d’écriture, un travail 
logopédique en classe et en atelier, 
des exercices constants et ludiques 
sur les sons et le visuel, ainsi que des 
aménagements raisonnables… 

«Les enfants dysphasiques ont be-
soin de nombreux supports visuels 
pour encoder les informations et 
les restituer. Ils parlent avec une 
juxtaposition de mots. On n’a pas 
accès au sens de ce qu’ils veulent 
dire. La difficulté de parler entraîne 
celle d’apprendre à lire», pour-
suit Florence Manon. Pour faciliter 
l’apprentissage des lettres, l’ensei-
gnante, Pascale Debuyst met en 
œuvre la méthode gestuelle. «Le 
geste favorise l’articulation et la 
mémorisation de la lettre. Le geste 
est associé aux lettres, les lettres aux 
mots.» 

Méconnue la dysphasie ? «Certains 
élèves sont diagnostiqués avec un 
trouble de l’audition à cause de 
leur prononciation parfois incor-
recte mais leurs oreilles vont bien»,  
précise Malika Kadri, ancienne ins-
titutrice de l’école, détachée au 

UNE  CLASSE DE LANGAGE
au coeur de l’IMP 

La Haute Ecole provinciale de Hainaut-
Condorcet forme des logopèdes. Une 
section basée à Saint-Ghislain et qui 
s’intéresse particulièrement aux troubles 
de l’apprentissage. «Ces classes de 
langage s’organisent selon des priorités 
pédagogiques décidées en équipe avec les 
instituteurs et les logopèdes . Chaque fois, 
la pédagogie s’adapte aux difficultés des 
enfants. Les méthodes d’apprentissage 
doivent essentiellement se baser sur des 
supports visuels. Au CPESM de Ghlin, par 
exemple, qui accueille six classes, les enfants 
sont inscrits en type 7 parce qu’ils présentent 
une carence importante en communication. 
Pour s’inscrire dans une telle classe, il faut 
une attestation et un protocole justificatif», 
explique Séverine De Weireld, coordinatrice 
de la section logopédie. Un logopède va se 
préoccuper des troubles au sens large du 
terme et prend en charge des patients que ces 
troubles empêchent de s’adapter au milieu 
scolaire, par exemple. 

La section compte 360 élèves. Dans leurs 
cours, les étudiants se penchent sur la 
prévention, le dépistage, le diagnostic, 
le traitement, et l’accompagnement des 
troubles de la communication verbale et 
non verbale ainsi que des troubles de la 
cognition numérique, mais également des 
troubles de la sphère oro-faciale… C’est donc 
avec beaucoup d’intérêt que les enseignants 
comme les étudiants suivent la création et 
l’évolution de ces classes spécialisées. 
www.condorcet.be    

Confiance
et adaptation

Bureau pédagogique spécialisé de 
la DGAS. «Ces méthodes multiples 
poussent les enfants à s’entraider, 
ces outils aident aussi des élèves du 
groupe dyslexiques ou dyscalcu-
liques». 

«Avant, je n’arrivais pas à lire,» ex-
plique Tiziano. «Maintenant, je lis 
tous les mots et je sens que je suis 
mieux dans cette classe.»   •
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Made in Hainaut

la Province de Hainaut
vous ouvre les portes

de la culture

Romain Animateur
à la Maison Losseau

Mon quotidien :
éveiller

votre curiosité

Dans les locaux du Service «Cinéma» de la 
Province, à La Louvière, on s’active. Une petite 
ruche, à quelques jours, de l’ouverture de la 
35ème édition du Festival International du Film 

de Mons qui se tiendra du 6 au 
13 mars.

Ils sont cinq au sein du Service à se mobiliser pour 
le FIFM. Olivier Gicart, responsable du Service, siège 
dans le Comité de programmation du Festival, il sé-

lectionne les courts métrages belges mais participe 
aussi au comité de sélection des Magritte en tant que 
représentant du Festival de Mons. Pendant le Festival, 
il assure la présentation de films avant les séances, 
anime les débats qui les prolongent.

De leur côté, Anne Saint-Moulin et Hugues Vanhoutte 
s’occupent de l’accueil des invités du festival. «Ce sont 
les réalisateurs, les acteurs, les membres du jury, toutes 
les personnes qui tournent autour des films. Dès le mo-
ment où ils sont identifiés, Anne et Hugues s’occupent 
de leur prise en charge : du billet d’avion si nécessaire 
au logement à l’hôtel ou encore à l’acheminement 
jusqu’au Festival. Il faut tout gérer !», poursuit Ursula. «Ils 
se répartissent les invités entre eux, généralement Anne 
veille sur les Jurys et Hugues sur les autres profession-
nels du cinéma. Une centaine de personnes au total, 
avec des gens qui viennent parfois de très loin ou de 
Bruxelles… Certains ont aussi des petits caprices, il y 
a toujours des imprévus mais il faut garder son calme 
pour pouvoir trouver des solutions à chaque situation !»

Une autre fourmi de l’équipe, c’est Gaëlle Urbain. La 
secrétaire du service a la lourde tâche de la gestion 
des invitations et des fichiers d’adresses pour les galas 
d’ouverture et de fermeture. 

«Quant à moi, je prends en charge les activités pro-
vinciales et celles liées à d’autres institutions comme 
la Wallonnie», ajoute Ursula Piller. «Nous avons une soi-
rée pour les agents provinciaux, une autre dédiée au 
cinéma tunisien en partenariat avec le service des 
Relations extérieures. Nous prévoyons une journée 
spécifique Wallimage qui parlera de ses activités, les 
opérateurs viendront y présenter leur service et nous 
pourrons découvrir un film wallon, tourné ou postpro-
duit en Wallonie. Wallimage évoquera ses nouvelles di-

rectives en matière d’éco-tournage. C’est important 
de créer des liens, c’est mon travail.»  

L’équipe du Service est impatiente de participer à ce 
Festival, un beau moment qui lui permet de déployer 
ses multiples expertises. «Nous sortons de nos murs, 
c’est toujours une expérience intéressante.»   •  

Infos et programme : www.festivaldemons.be

Le Service « Cinéma »
en plein festival !  
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Made in Hainaut

Savez –vous que notre Province a la chance de gérer deux des 
musées les mieux cotés de Belgique francophone ? Le BPS22 

et le CID sont des trésors d’inventivité et d’audace dans les arts 
contemporains et le design. Pourtant, les agents provinciaux et 
nos écoles poussent encore trop peu les portes de ces espaces 

culturels. Leur actualité va vous en donner l’occasion !

A Charleroi,  Latifa Echaktch 
est à l’honneur jusqu’en mai. 
Cette artiste d’origine maro-

caine, remarquée lors de la Bien-
nale de Venise en 2011, renouvelle 
la tradition du paysage romantique 
et de son motif associé : la ruine. 
L’impressionnante grande halle du 
BPS22 propose une déambulation 
à travers des décors déclassés et 
à moitié suspendus. Un voyage au 
cœur d’une septantaine d’œuvres 
et d’installations, comme pour nous 
convaincre de la fragilité du mo-
dernisme.  Jusqu’au 3 mai.
www.bps22.be

Au Grand-Hornu, le design prend 
les formes les plus libérées et nous 
invite à réfléchir sur l’avenir. Après 
des déclinaisons sur l’air et la na-
ture morte, l’équipe du CID nous 
emmène sur les traces du «food 
design». Quel est notre futur alimen-
taire ? Quel type de consommateur 

sommes-nous ? Comment évaluer 
notre impact et qu’allons-nous ac-
cepter dans nos assiettes ? Les de-
signers d’aujourd’hui s’emparent  
de ces enjeux de société. Et notre 
Centre d’Innovation et de Design 
poursuit son exploration : celle qui 
nous conduira vers un design et une 
consommation plus compatibles 
avec l’environnement. A partir du 
29 mars.
www.cid-grand-hornu.be

1919 / 2019 : 
Projections lumineuses
Un siècle de culture en Hainaut, ça 
marque les esprits ! Pour doucement 
clôturer une année d’événements 
dédiés à ces 100 ans, les services 
culturels vous proposent de vivre 
avec eux les grandes étapes d’une 
épopée humaniste. Une grande 
expo visible à partir du 14 mars aux 
Arts et Métiers à La Louvière, éclaire, 
en mots et en images, la manière 

dont les loisirs imaginés pour occu-
per le temps libéré du travail s’est 
transformée en ce que l’on nomme 
aujourd’hui «la culture». L’occasion 
de croiser Paul Pastur, Jules Destrée, 
Louis Piérard et d’autres visionnaires 
au travers d’une scénographie  
d’Olivier Sonck et avec le 
concours des étudiants en Aarts 
plastiques de la Haute Ecole  
Condorcet.   •
F 100 ans culture hainaut

    Et si on se la jouait 
   « culturelle » ? 

Quand les jeunes revisitent Losseau !
Léon Losseau est né il y a 150 ans mais il était, 
à bien des égards, en avance sur son temps. 
Comme pour rendre hommage à l’avocat mon-
tois, plusieurs écoles provinciales se préparent 
à investir sa prestigieuse demeure, mise en 
valeur par la Province. Du 5 mars au 5 avril, les 
élèves de la section photo de l’enseignement de 
promotion sociale des Arts et Métiers du Centre 
présenteront une sélection de clichés dont les 

thèmes rappelleront les grandes thématiques 
chères à Losseau.

Le 5 à 18h30, en guise de vernissage, la section 
danse de l’IPES Tournai présentera une étonnante 
chorégraphie où les corps accompagneront les 
courbes des décors Art nouveau de la Maison, 
magnifiés par les créations de la section Art 
floral de l’école tournaisienne. Les danseuses 

et danseurs seront maquillé.e.s et coiffé.e.s par 
leurs homologues de la section bio-esthétique et 
coiffure de l’IPES. Réalisés par des élèves de la 
section hôtelière de l’IPES d’Ath, des créations de 
bouche originales, rappelant également  
«la belle époque», viendront ravir les papilles … 
Laissez-vous combler ! 
Réservations.losseau@gmail.com

©  Latifa Echakhch, The sun and the set,  
vue de l’exposition 2020, BPS22
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la Province de Hainaut
vous aide

à trouver votre voie

Sylvie Instructrice «poids lourds»
dans l’Enseignement de Prom. Soc.

Mon quotidien :
vous donner

une formation
solide

Depuis le 7 décembre, l’équipe de l’émission  
la Mémoire des rues, coprésentée par notre 
collègue Ronald Isaac, vous fixe rendez-vous 

sur les télévisions locales et sur les réseaux sociaux 
pour une découverte inédite de nos régions !

Chaque semaine, suivez l’enquête des «Trackers» 
pour apprendre une multitude de choses sur notre 
patrimoine hainuyer et soutenez vos candidats pré-
férés. Le Service de Communication qui réalise, no-
tamment, les séquences vidéo est très impliqué dans 
cette émission très «made in Hainaut» ! 

Vous aussi vous pouvez participer à la Mémoire des 
rues en répondant aux questions que vous retrouvez 
sur la page Facebook de la Province de Hainaut et 
espérer gagner un séjour d’une semaine dans le Do-
maine provincial de Baratier à Val Ubaye, cet été ! 
Des vacances nature en montagne en partenariat 
avec l’asbl provinciale Teralis.   •
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SUIVEZ
LES TRACKERS
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la Province de Hainaut
donne sa chance

à chacun

Alessandro Educateur dans un centre provincial 
d’enseignement spécialisé

Mon quotidien :
dépasser le handicap


